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Respect à la magistrature. 

hommes pnlitiques qui doivent donner le posihle, chose peu étonna.nte, étant donnée encore d'un c~rtain Monsieur A. D., avocat 
pourboire de riguent· à leurs souteneurs. lac 11np6sition du comité. à .Namur, lequel avait eu filée de m<>ttre en 

Nl. Silvercruys, le vieux lutteuf', a rendu li nous suffira de discuter, en quelques vers - en vers que ce mal beurt:ux croyait 
rlcs safvices électoraux aux cléricaux; M. mots, une des mesures prises par le comité français -les articles du co1ie civil. 
Silvercruyd va devenir magistrat. Naguère, pour démontrer ce que uous avançons. Le Frondeur a reµroduit dans son mus~e 

S'il est une rengaine dont u-H-mt et a.bu­
tent les journaux doct1·inaires ou c.ttholiquei: 
- selon le cai - c'est celle qui concer;ie le 
respect dû à la magistrature. 

M. J ottrund père s'était montré complai- Tout d'abord, oit sait qu1-1 pour obtenir un un ex.trait du travail extraordinaire de 
aant pour S!\ majesté Frère-Orban, et M. secours, uo ouvrier doit être sans travait l'avocat namurois, auquPl J ean d'Ardenne!' 
Jottrand ffü a été, d'emblée, nommé substi- depuis le 15 février AU MOINS. fait ensuite l'honneur d'une chronique. 

S'il arrive qu'un journal clérical se plaigne 
d'une co11damuation à lui infligée p~~r un 
tribunal que!conq ue, vite la pro;;sc J.octri­
naire prend se-, airs les plus indignés. 

tut à Bruxelles. F~rnt-il rappeler la nomina- Oette mesure, nous nous emorcssons de Le Pl\Uvre poëti:- a été, par1tit-il, extrême-
tion de M. Stelingw.,rf? le recouniJtre, est on ne peut plus logici.ue. ment fktté ile voir que la presse e'occup1tit 

Et il en est ainsi chaque jour. Il est clair, en effet,que l'ouvrier qui n e::1t de ea personualité et aujourd'hui il publie 

- Voilà comment le cléricalisme entend 
le respect dû à hi m'.l.gistrature l s 'écrient ces 
jésuites du libéralisme. 

Et le jourual incriminé de protes~er 
avec énergie de son respect pour les mag11:1-
trats qui l'ont nondamué. 

La même comédie se jou3 - avec un 
simple changement dans la distribution <les 
rôles - qu'luÙ c'est. un journa! libéral qui 
est condamné. 

E n général, le dénouement de ces farces 
reste le même, doctrinaires et clérica·ix 
protestaut de leur respect pour la magistra· 
ture. 

Au fond, ni cléri,.a11x ni libP.raux ne 
pensent un mot ile ce qu'il~ 1li-:1ent, m:tis peu 
importe : on honore la m<tgi~trature, c·est 
la règle. 

Cette règle cepenrfa.nt vient d'êt1·e violéP, 
à la. fois par les doctrinaires et les catho­
liques liégeois. 

Tous avec ensemb\A ont 1lém0li , i:iinon la 
magistrature, ci u m,.i ns des m -tgistrnts. 

C'est à propos •le la nom nation d' un 
président de tri buna! à EI.1y que cet évèue· 
ment s'est pro<iuit. 

Trois candidats éta.i,,nt sur les rAng~, 
deux libéraux et un c11.tlinli•tt1e. 

Bi ' 
•••• 'V ' t \:! 

bien faire nomm~r par le mi.11<1t.ère 1een1aert, 
le candidat cal•1tt1n - le (IHll , Pll:r pa.r13ll­
thèse, répou<l au nom exttaorùioaird do 
Bribosia. f . 

Les libéraux, pour parE>r le coup. on~. 11it 
présenter,par la our d"1~p'3l de Lie:i1•, 
composée en majoriré de l;b·'r~·1x. le:s deux 
mêmes candidiit-i, les deux hbentux. , 

Le pauvre Bribosin. est doue reste eu 

panne. à L"t' 
Là-dessus, f ure111· de la Ga~_et~" ~ t qc 

qui acr.ur;e la CQur d'a!rnel d lllJ~i-.t1ce Hu.­
grante et lui reprochP. d'avofr pose ~n act~ 
malhonnête en présenta..it un c~ndida.t '.lut 
n'est qu'une croûte - chose, cl'a1lleurs, fort 
probable. . d" 

Le Jot.irnal de f,A,'gc riposte. e~ i~~tlt 

aue M Bribosia est uu parfait i m.hecilo "' . ' ,., ' è/' S!l 'une incapacité notoire . et qu 1~ n ~ u · 
première nomination ùe JU~e_q~'a iles <1·'r 
vices politiques rencl'ls par lut, a <le haut~ 
personnages calott111-,. • . . 

Cette assertion uous p!l.ra1 t a.us:ii fort '''ll.1-

eemblable. ? 
Mais, qu'est-ce que tout cela pi·1)~ve . . , 
Tout simplement que lr, respt'c•. 11 ff, c1~e, 

par los deux partis P?li~1q1~es qm se t:i.~­
puteot notre argent, v1s-a-vis do l<l üueiq­
trature est une ma.01festation ab~ol~: .. :icnt 
hypoc1·ite. An fonù, tous sii.~eot eu q11 v:iut 
la magistrature belge et, s'ils l~ tr..vùll·~eutt. 
c'est parce que leq farceurs qu1 - q .. Jiten. 
le pays ont .b~soi1t de s'appuyer su1· de::i 
juges à tout faire . . 

Quant à nous, notre opi_nion est faite 
depuis longtemps sur la magis~ratm·e belg~. 

A part d'honorables exceptions que nous 
connaissons et pout· lesquelles no•1J 11ous 
professons le plus grand respect, uous trou· 
vons que la magistrature belge ne vaut pas 
tripette. l 

Les magiatrats ne sont, du reste, pas seu s 
responsables de cet état de choses. 

La Yéritable cause du peu de valeur de la 
magistrature belge, réside dans la füçon dont 
elle est recrutée. 
~n effet, est-ce en étndiant',. en do~n~~t 

des preuves d'honnêteté' d 1mpl\rtrn'.l1te, 
qu'un a.voca~ devient juge, qu'un 3uge 
devient conseiller? 

Des fonctions qui devaient être accordées pas resté au moins un mois sans mauger n'a · la suite de l'ouvrage poétiq••e (1!!11) dont la · 
aux hommes de savoir, sont distribuéeti à pas encore faim. Comme uous ne sommes lecture nons avait si fort réjoui. Rendons 
des saltimbanques qui, moyennant récom- encore que le 20 mars, il est juste d'exiger grâce aux cieux et à Maître A. O .. ou plutôt 
pense ... malhonnôte, consentent à servir de que ceux qui veulent recevoir de quoi ache- à Maître Al;il..1l0se D<>l port, car le nom du 
marche-pied à nos grands hommes poli· ter du pain n'aient plus mangé depuis le 15 héros nous est entin révélé. Les initiales 
t iques. février. Ceux-là, du moins, pourront se modcstPs convet1:tient au débutant, mais 

Aassi e'lt-ce chez les jeunes A.Vocaillous. mettre à table avec un peu d'appétit. aujourcl'hni " entré YiYant dans l'immorta-
saus éloquence, sans science juridique et, Le comité - et uous l'en félicitons - a lité 11, !,auteur dit Code civil poétique peut 
souvent, sans digmté, uue veritable rage. compris que s'il devait nourrir les ouvriers enfin livrer son nom aux populations en 
Tous se lancent à .:orps perdu dans la poli- saus travail, il ne pouvait les faire crever extase devant son beau talent. 
tique, doctrinaire ou cléricale, selon les d'indi~estion l Ct3la dit, nous ne ferons pas languir plus 
moments, tous se font IP laquais des hommes Ce u'est donc pas de cette mesure intelli- longtemps no~ lecteurs et nous leur présen-
influeuts et raccrodient clos suffrages pour gente prise par le comité que nous voulons terons immédiatement quelques extraits de 
leu1·s maîtres, auxquels, d'ailleurs, ·ils sont parler. la.poésie (Ill) de M• Delport. 
prêts à lê ~her la plante ùes pieds. Et quand Nousattirons seulement l'attention de nos L'éminent poëte commence par le titre 
ilt! ont été bien ohéi$sants, bien dévoués, lecteurs sur la disposition suivante, dont I•r du préliminaire du nouveau code de pro-
bîen p'ats. ces bons jeunes ·gen'4 ont l'espoir nous avons d'ailleurs déjà parlé. céclure civile, mise - c'est l'auteur qui 
do devenir magistrat-i et de pouvoir dispo- Pour obtenir du secours l'ouvrier devra parle - à la portée des poëtes par M• A. D., 
ser à leur gré de notre liberté et de uotre - c'est le comité qui parle - produire un avocat à Namur : 
honneur. certificat du dernier patron pour lequel il a Par congè mutuel, ou si l'on veut atLeindre 

C•Jmment '"eut-on qu'une m~gistra.ture ra- travaillé, certificat attestant qu'il n'a dû T 
mMsée d>1.1H uue pareille racaille, po~sèdPnt quitter ce patron <J'-'e par manque àe travail. erminais'>n de baux. fondée (à quoi bon feindre !) 
la aciencf', 1-i haute et Rereine impartialité A première vue, cette mesure semble Sur l'unique défout (m:iis c'est un grand travers 
<lnnt aurait he<1oin u•1 mà.,"istc·at pour bien , , , • 1 , t Chacun eait cil de fonds. ou s'il faut J)Our un liera 

n avoir ete prise que pour empec tet· 1 argeu Ou pour soi, débusquer le pr< neur de son gite, 
remplir se~ fo 1ction.,? d recueilli de soutenir lea grèvcl~ . Au fond , Et lui faire viiier le logis au plus vite; 

Ces ancieus politimens de cab~Lret, eve- elle est dirigée coutre tout ouvrier qui Ou oien saisir du coup, en cette occasion, 
nus j 11ges, ne peuvent q 11e continuer leur n'obéit point passivement au patron. 
carrièr<' comme J is t'ont "0 ·nm'3ncée' eu i ntri- Un exemple le prouvera. Quelques verres rêlés (comme votre cerveau. 0 Del-

ga nt aupri'J::1 des granili pour obteni r un Un ouvrier a une discussion avec un de Après quoi requérirqu~P1~r~~o~~~=lque lampion: 
av,1ncemtiut auqu·Jl leur va:eu1· persouue'Ue ses chefs, contre-maître, employé, patron, 
ne •leut }Pur douoer droit. \; .. LJ?!e~u~i!!m~o~r!!te~:·JL~'~o~u.!V!Jri~r,!!a~uiul.1!t-~-~-.. I--~Sll\olo.lit~dx(;ès lors validée à v:>tro fantaisie, 

111 01 accident qui pourrart vous 1eser; 
aussi il peut avoir raisou mille fois - ce Hé bien! encor, Messieurs, ... mais avanl de poser ...... 11u io ' I ., ·e~ l• rt~,Ln _ ' . 

les homme; 111•l.:J 1an·li11 t'i. h ) ,J nPte,, 111q1_rn ts 
- 11 ij'eu J:ri>uv • - • guré;; Jans là m:tgh~~·ll.­
ture restent en a.rrièrn. incitp tb1es qu 1!::1 
sont' dt> trimh:Üler leur Lgo.t.i 1l tns Io~ a·1-
t1cluunbres dtl.s gra.nd:3et p3tit::1 po>rtionua.ges 
p11:itiques. 

~~t voil~ ce qui t~i.it 1pe. Jo1"'lquc le J.our­
nal de Liéqe trait.e tl'u.nbéc le3 r\c;; pges 
cléricaux, et que la Grifl~~te in.,~n'?-e <]Ue des 
magi.,trats libéraux sont a la.f•11s 1nca.1>t1.blPs 
et pa,rtiaux, il y ;.._ . Ct"nt à p:~rier c11ritre. ~n 
que la fouille clortc:\l" et le JOUrnal l1ber,d 
aout i..bsolumeut daus le vrai l'un et l' iutrel 

CLAPETT~. 

A coups de fronde. 
Une pPrson:ie a.h~oluta~nt rliguCI rlc foi~. 

nJus rncoute l'histoll'•, is.,i ~'.intc d<111t elle 
.l.~6 garantit rauthenti~ité. .. . 

Derillèremcnt, uu~ mere de fam11le. des-· 
lée rle voir son tils dou.bter la seconde cln.:.ie 
dt' l'El:vle 11wyeuue, sans parnî!.re ava'!-1cer 'e 
ruoiu~ du mon•le .. fa'.iS i.es etades, alla\t cor_-
1:>ulter l'i'minent Potc•1ta•ter, af;in de ~a\'ol' 
ce qu'elle dt:ivr'\it fairo d'un reJeto~ s1 pet 
disposé à mordre la pomme de la. science. 

S:lvez-voua ce que le grand recteur con 
seil1a à la mère épl0rée 't , , . . 

Tout simplement de mettre a l Umvers1t 
l'écolier en quostiou l . . 

Anjourd'h11i c'est c·hose faite et le brillait 
É'lève doubla~t d~ la se.'.'.on!1e, de. l'Ec.ol) 
moyenr1ea prisso:11nscri.rt1?~ a 1 U?1v~rsit~ 

Pour peu que ~e p~re1ls f~1ts se, 1~p1o_du1-
sc·nt, on pourra bientôt apphqu~r a _l U n_tv,er­
sité, la célèbre phrase d'une. me1:e aquilon 
demandait pourquoi elle avait mis son gosse 
au Conservatoire: . 

- ln n'(éve rio d'bon nol po - dit _la 
bonne femme -on l'a.veut ravoï è s'cole, dJa 
bin d'voa l'mette â ConserV;ltoëre ! 

- Comme mon fils ne parvenait vas . à 
suivrt1 convenablement les cours du. 1ardm 
d'enfants dira-t-on, nous avons bien dû 
l'envoyer' à l'Université 1 

• • • 

qui n'empêchera pas le patroo,maître absolu La clef de vollteenfin à ce bel értifice, 
chez lui, de renvC1yer l'ouvrier. Permettez-moi d'errer au gré de mon caprice 

Or, si cet ou vl'ie1· se prèsente ensuite dans (Hélas, mon pauvre Oelport, il y a longtemps que 
tou-, les autres ateliers de la ville sans par- [vous errez) 
venir à trou ver de l'occupation, cet ouvrier• Vais-je vous raconter des bluettes d'nmour, 
fut. il dans la misère la plus noire et eut-il Ou dnns la politique, exercer mon humour! 
même une fomme et six enfants mourant de Jusqu'à présent ma muse est pleine d'innocence, 
faim, cet ouvrier ne recevrait pas un sou, Réservée, ingénue et presque en pénitence. 
son dernier patron ne pouvant certifj.e1· que Nenni. Parfoh;, la nuit, jaillit un point de feu, 
c'est le manque d'ouvrage q•Ji a motivé le On approc!l.r, et ce n'est qu'un ver ... luisant si peu 1 
renvoi de cet ounier. Le pauvret, malgré lui, brtlle avec morleslie, 

üet exemple est-il assez clair et ne Je n'en puis rien non plus, si ma tète est lotie, 
prouve-t-il pas, surabondamment, qu~ le En Poliliqu!l, en nroit, des cas les plus drôlets, 
comité est imprégné df. l'esprit de domrna- lie cas dPsopilants. inf\dils et follets, 
tion capitaliste ? De .·us fi dérider l'em11ereur de la Chine, 

Nous ne conseil Ions cependant à per- Quanrt anxieux, pensif et d'humeur trop chagrine, 
sonne de refuser 1rne obole à. l'œuvr<' d· s li cherche, san:> trouver quelques expéùienta 
ouVt'iers sans travail, mais noms ue pouvuus Pour tracasser son peuple 011 les négocinnts 
nous empêcher de regretter que cette œuvre De France ou de Navarre. Oh! qu' l rirait donc ferme 
n·ait pa5 été envisagée à un point de vue L'im11érial ... pékin! La guerre aurait sun terme. 
!)ltts large. Car le l'ire dès~1rme ... Or doue, tians tous l~• ca11, 

* "'* Quand la location, par an, n'excède pae 
I..ie puhlic liégeois, entre autres prétentions, 

:i rrlle d'êtl'e dilleta.nte jusqu'au bout des 
dotp:ts . 

0\ist sa toquade. . 
Ain'li quanrl on joue, au Pav1llou de 

1''.Jore, Jlfoda.me B oniface, les M ousque­
taires au Vouvent ou u r1e a.11tre ineptie musi­
calf-, il y a foule a.u théâtre de la rue Surlet; 
les jours de spectacle gah~, la haute (!) 
sodeté s'écrase tians les lita.Iles de~. fü1tb. 

En revanche, quand Oil donne, au Tùeâ.tre 
Rl)yal, la première représentation d'~n op_;ra 
inédit ou que l'on joue Lohengnn, on a 
toutes les peines du monde à faire une salle 
un peu prése11tn.ble. . 

Le ptib!ic si dilletante reste chez lw. 
\ Quel raffioemt:nt, n'est-ce pas, da.us le 
t\lletantisme liégeois? 

Nous en recauserons un de ces jours . 

\ * . ... 
lmanche dernier, la cavalcade défilait 

J?la.~u Théâtre, un ~pectacteur, au bruit 
des. boure qui ouvraien~ .la marche du 
cort~ , iuterrogeait son vo~s1,n : . 

- t-il vrai que le comite orgamsateur 
a solli ~en vain, du ministl'e de la guerre, 
l'obten\n des tambours de l'armée? 

Trois c•·nts rrancs et. sans plus, c'est alors que le juse 
Parle en premier ressort.-Prent-z garde au arnbuae, 
Si le titre (du bail) se trouvait 1 onteaté 
Le conflit se présente :avec facilité. 

Ouf 1 
1\1 tiR sapristi, Del port que vous êtes, que 

trouvez-vou<1 de désopilant, d'inédit, de fol­
let et de drôlet dans ce fait que le juge de 
pai.:t s'occupe des contestations entre pre­
neurA et ba1lleun lors11ue le prix de la loca­
tiou n'excècie pas troit1 cent~ francs? 

Qu '1l y a.-t-il da.ns cette dispositiou léga.le 
qui vous fa it rigoler comme une petite 
h:tleiue drôlette et follette. et pouquoi 
diable vou-1 figurez-vous que l'empereur de 
Chine rirait si fort s'il apprenait cette 
nouvelle épa~trouillante? 

Tudieu 1 on a le rire facile à Namur 1 
R0cnnnai~sons. toutefois, que même en 

a.ya::t peu de dispositions au rire, on ne 
pourrait s'empêcher de se réjouir à la. lec­
ture des vers suivants : 

Secundo. Que le fa it vous plaise ou vous embête 
li en sera de même. et pas à t1otre ttte, 
Des réparations qu'à charge des preneurs, 
La loi met 1ionst1mment! ... 

Pas du tout 1 . 
C'est en rendant des services au~ gro_s 

bonnets c'est en !le faisant le larbin nol~­
t" que l~ courtier électnrRI d'un llO'nms p•lh­
t~ ue'en vue qu'irn avoci~t san"i cauqes se 
f~ft nommer'm;1gi<1tra.t. C'est ~n ~·efforÇ'L'' t 
de plaire aux C· ln<1eillers pr•)v.1 icia1ut' ;! u:< 
ministres dont .dé•'.Pnrl .H 1L nom111att•l0 i111 ur1 
·u e devient con-11 ·1lle~. . , . 

Une gentille enseigne cueillie rue St­
Séverin ·: 

1\1\D \\lE EUGÉ~IE DU.JARDIN 
R1imoneuse ile chiminee 

pret e sur dim9.nde a 
TOUTE REtraESI 

* * * 
Pl1i•ieurs rla no~ ldcteurs MUi reprocb."nt 

- O~·efusé, c'est logique, répondit le 
voisin, la. sollicitude du ministère pour 
les petit œu1·~ et les petits-frères. C'est 
toute leu1'9litique; protéger la peau d'~~e. 

A ce!! ll,ts l'Aliborot1 d'une verduriere 
arrêté pa.i·,: administra au mauvais plai­
sant un m~·e coup de sabot, où vous 
savez. histo de lui a.pprenclre à ne plus 
faire des ass ilations aussi bles3antes pour 
la race des â.J 

Ainsi vous êtes prévenus, la loi met les 
réparations à charge des preneurs, mais 
c'est à la coudition expresse que ces 
réparations ne concernent point votre tête 1 
Ceci, probablement en vue d'empêcher les 
bailleurs trop souvent cocus d'abuser de la 
situation pour faire entretenir et réparer 
leurs ornements frontaux par leure loca.tairee. 

Mais laissons Oelport arriver au quarto : 

J Ïiais être honnête' i ·n p irtia.1, a, quoi cela 
pourrait-il servir? . 

A se faire blackh'lnlflt' s1m·llcment 1 . 
Danii notre pa.y4 • où t<l1 t~ les s~rvtCPS 

rendus aux élus du "nffra!{e, re~tre111t, se 
a eot avec l'ar~ent dd tm1s le~ pb•:e~ il~ 

~Igistrats comme l>ieu ù'<rn~·es, conslt~UPnt 
la monnaie ayant cours legal parmi les 

<l'~tre les a• lver<1 iires cl ... l'œuvre los o11vn :r~ 
S>i.HS tt"-Lvail ~· t 1l'e111·ayer t·~taa <lu la chante 
eu f ,veu · ,\e la dite œuvre 

Oe'\ le.~tellr~ SA tr.irn::>-int. N ius ne svnmes 
nu\lem~nt les n;\Vdl'S'l.ire-; rie ~ette œuvre, 
m ~is Ut)US 1>1. trou ··ons orga.01see fo.rl mal et 
d'une façon aussi peu âemocrat1que que 

= 
Poésh Namuroise. 

Nos lecteurs \ souviennent peut-être 

(Il vient à point, Messieurs. ce petit numéro) 
Il couve dans ses llancs des engrais, Jes semences, 
Des pailles qu'on reprend aux fermiers qui, dea 

[ceneet, 
Sont t.out prètsà sortir. -Ceux qui n'ont pas joui. 
DPs lieus louès et qui par là mème ont droit, oui, 
Ont droit à recevoir iaJemnitêe divereea, 



Dont le taux rêclamé provoque controverses, 
Jugements et rnp(Jr1rts. enquètE'S et go1ch!s ; 
Ceux enfin oui, pour rien, pro deQ ni gratis 
N'entendent 1>as :i\'Oir aa déclin de l'automne, 
Versé dans les sillons les produits de c~mbronne. 
Puant, en gént'>1-al, comme tout gras fumier; 

Ah M .... . al heur 1 alors, si vous le prenez 
eur ce ton! 

Delport, votre poésie ne sort pas de chez 
Rimmel 1 

8eœto. S'il arrivait que des mots insultants 
Tels qu'ils sont désignés par notre loi p~nale 
Dans le numéro Stlpt (soit donc à la finale) 
D'un article célèbre ot d'usage commun 
Vous fussent adressés en temps inopportun ; 

(Par exemple, si l'on '·ous traitait d'Al­
phonse Delport, dans une assemblée fran­
çaise de gens intelliger1ts.) 

Quiconqno à la louange est par trop réfractaire 
Et de la polit,.si1e au moins élémentaire. 

' S'écarte en rech iirn:int, et. pl..,in d'austérité, 
Vous Pstampille au coin de l'imbécilité. 

Cette idée d'un monsieur réfractaire à la 
louange et plein - comme un polonais -
d'austérité, qui attend i;on ennf'mi au coin 
de l'imbécilité, afi11 d'estampiller le dit 
ennemi, fait image. 

l\lais il paraît qu'on n'estampille pas le 
monde comme cela 11ans courir quelque 
risque. car Delport nous apprend que, de 
pareilles opérations : 

•.. le désagrf>ment est de mener tout droit 
Jusqu'à l'Rôtel-de·Ville, en ce célèbre endroit 
,Dont les dimensions sont un peu trop restreintes, 
Et qu'on nomme à Namur, lifameu:J; bdc11e,iuœ cinte1, 

Ici l'auteur veut bien fournir qUfilques 
éclaircissements aux lecteurs qui n'ont pas 

, la veine d'être namu1·ois.' 
11.A Namur, dit le hon Del port, on appelle 

vulgairement" bâche aux cintes » le tribu­
nal de simple police. - Cette expression, 
qui a acquis droit de cité dans cette ville, 
se traduit en français par les mots " bac 
aux cendres. » Elle tire son origine du fait 
qu'un namurois, étant interrogé un jour sur 
ce qu'il avait vu et entendu au tribunal de 
simple police, d'où il sortait, répondit: On 
n'y a cosé que di bârhes aux cintes ! En effet, 
il est d'usage de commencer l'audience par 
les causes dans lesquelles les agents doivent 
déposer comme témoins, ce qui arrive d'or­
dinaire dans les contraventions relatives aux 
bacs aux cendres ... 

De là, le titre de bac aux cendres accordé 
par les namurois, au tribunal de simple 
police. 

On a de l'esprit à Namur! 
On y a aussi une idée avantageuse de soi­

même car, après avoir mis en caramels 
l'article onze du titre ti·ois, le bon Helport, 
Alphonse, r.ous fait part , en ces termes, de 
l'admiration que lui inspire son_œuvre: 

J'allais sans plu>i tarder me livrer au dodo, 
Charrné d'avoir enfin, d'une volonté ferme, 
Mené sans tro1i d'accro::s cet article à bon terme, 
Article grandiose et tout bondé de paix 
Que je rends immortel. que j'illustre à 1amais ! 

M• D('lport, la modestie vous étouffera si 
vous continuez longtemps sur ce ton. 

Qnoi qu'il en soit, nous nous estimons 
heureux si, en extrayllnt quelqPs perles de 
de l'écrin de M• Del port, nous avor.s pu con­
tribuer à étendre la réputation du b~rde na­
murl)ÎS. 

Namur désormais, n'a plus rien à envier 
à Bruxelles el à Liége. 

Bruxelles a C11srely11, Liége a Dechamps, 
Namur aujourd'hui 11. Oelport. 

Un mot encore. 
Maît1·e Delport nous apprend qu'il est 

juge supplé!l.nt à Namur. 
Ce fait prouve une fois de plus, que l'on 

peut parfaitr•ment être à la fo;s, avocat, cré­
tin et magislrat. 

CLAPETTE. 

PUBLICITE 
Aux négociants, restaur11teurs : etc. 

Nous croyon!l rtevoir rappeler que toutes les com­
munication11 relatives aux recl ime,; et annonces que 
l'on dt>sire faire in~érer d1ns le Fr~"rkur, .1oiven 
être adressé~s à l'admioistration uu 1ournal, rue de 
l'Etuve, 1~. • 

Nous croyon~ . devoir faire remarquer ~n .mem~ 
temps aux négo•:1ants. restaurateurs et en genera1. a 
toutes les persnn•1es qui usf'nt de h publi t~ des 
journaux, que le Frondeur - rép indu dans to1:1t le 
pays et en tous cas le plus lu rles 1ourna11x de l.•ege 
- resLe, en s1 qualité de iouro 11 heb loma·1a.ire 
illustré, en circulali0n µendant Loute uue sem~1ne 
et qu'il est mèm~ souvent conservé en collect1on. 
On peut d•,no affirme1· q 1tl l' 1 ooone<J Jans un seul 
numéro du Pro>ldeur équivaut à l'insertion d'u!le 
annonce dans un journal quolidien pendant toute 
une semaine. . . 

Le tarif des annonces est pu bhé en tête du 1ouroal, 
mais lorsqu'il s'agit cte plnsieur:s insertions de 
nota!)les reduotlons peuvent être faites. 

Le texte d'une annonce doit être adressé le Jeudi 
10'1' au plus tard à l'administration. pour être inséré 
dans le numéro p1raissant la même semaine . 

Le colonel Saint-Antoine 

On s'est beaucoup moqué, pendant Je 
aiége de Parh1, de ce malheureux Trochu, 
qui n'ayimt aucune espèce de confianr.e 
dan's le plan qu'il avait déposé chez le no­
taire Ducloux, avait eu la lumineuse idée 
de contier à aainte Geneyièfe la défense de 

la capitalP. M cl~ :\lol•k~ en a même attrapé 
u11 de ceR gr•1,JlenH•11t .. J,. la nte lui ne par­
dorment guère à son âgt>, et je serais bien 
Rurprit, s"il 11'y buccomuait pas <l'ici à une 
dizaine d'années. 

Pourtant, si bizarre qu'il p;1raisse au pre­
mier et même au seco11ù abord, ltl projet ile 
mettre une sa•nte, morte depuis un certain 
nombre de siècles, à la tête de l'armée de 
Paris, et d't!nVO) er Je tout contre les Teu­
tons, n'était pas ausi;i singulier qu'il l'a 
paru il y a quinze an9. Du moins n'est-il pas 
sans précédHnt,ainsi •1u'ilappert d'uu rloc.i­
ment publié p11.r la R1vuc militrûre officielle 
de Lisbonne, et qut'l le savant mais trop 
pioux gAnéral avait dû mé1litE1r, avant d'ac· 
coucher de la fameuse proclamation dont le 
gouvernemeut de lit D.lfaillance nationale 
t-ût le m11.uvais goût d'empêcher la publi­
cation. 

Eu Portu~al, dans cette contrée bénie de 
Dieu, où les prêtres sont heureusement 
restés le'> maîtres, et où le~ passants sont 
encore obligés de s'agenouiller sur le pas­
sage des pr ocessio11s, l'itlée de Trochu eut été 
légitimement acclamfe. Quoi d'étrar·g~. en 
effet, à re qu'une s11inte fût proclamée géné­
rali-sime de l'armée portugaise, alors que 
des sa111ts y obtieunent couramment le grade 
de colonel? 

Des i;aiuts colônels? 
Parfaitemrnt, chers lecteur~, et si vous 

croyf'z que je m(; livre à votre endroit à une 
de ces détl:'stables plaisanteries qui ontj•is­
tement déshonoré la corporation des fu­
mil'tes, je mr> fürai un impérieux devoir de 
vous offrir, ici même, la copie littérnle et 
authf'ntique d 'une commission rf'lyale déli­
vrt>e par !e ministre de la guerre, sur l'ordre 
de dom Jean, régent <le Portugal de 1793 à 
1814, et roi du mêm"I pays, sous le nom de 
Jean VI, do 1814 à 182u. La dite commis­
sion est précieusement conservée dans les 
archives d'Ëtat de Rio-Janeiro, et en voici 
le passage principal : 

t< Le g:orieux saint-Antoine a contribué, 
nous en sommes convaincu, par sa puissante 
intervention, aux b..,ureux succès de nos 
armées et au rét.iblisca1>me11t de la p\lix dans 
l'Empire portugais. En couséquence, tun.ts 
avons résolu de l'élwtr ai' gm.de Ife lieute­
nant-colonel d'illf tmforie. Il 1·,,cwra la .<~otde 
usuelle pnr l'intermérli 111·e de notre maré­
chal de camp Ricardo-Xavier Cabral de 
CUI ha, provisoirement chargé du comman­
dement de nos troupes dans la capitale avec 
le titre de capitaine général. 

,, Que notre volvnté soit faite 1 Nous avo1:Js 
apposé à ce décret notre royale signature de 
notre main et le grnnù sceau du royaume. 

,, Donué dans not1·e capitale le 31 août. de 
l'an 1814, après la naissil.nce de Notre-Sei­
gneur Jésus-Christ. ,, 

J'insiste sur la date 1814 1 
C'est, en effet, en plein dix·neuvième 

siècle qu'a étô redigé et signé cet mcrnyable 
document, et ce qui aJbève de can1ctérist3r 
l'esprit qui rrgne daus les région!l gouver­
nementales portuga.1<ses, c'est que le belli­
queux saint Antoine figure eucore aujour­
d'hui sut· la liste de l'efü•ctif de l'armée. 

Il y a plus: la solde, q11i <levait être tou­
chée à l'ongiue par le bon maréchal Ri­
cardo, est toujours ex11ctement payée au 
colonel saiut Antoine, et depuis s01xante­
quinze ans, jamais les sucCf'sseurs de 
Ricardo n'ont fa.th au pieux deYoir d'émar­
ger pour leur vénér11blfl frère d'armes. 

Dire ce que le,, tiolcluts du régiment de 
saint Antoiue adorent leur colonel est litté­
ralement impossible. Ave.! lui, en effet, 
jamais <le punitions ; pat! de clou pour les 
boutons mal astiqués;· la consigne, incon­
nue au bataillou. 

Il f'St vrai qu'il y 11. les autres officiers, et 
qu·avec eux il faut ouvl'i1· l'œtl, mais quel 
bon bougre 4ue le colouel 1 Eu voilà un qui 
n'em ... bête pas le troupier 1 

Du hauL du ci<'l, s:i demeure dernière 
Le colonel n'est jamais mécont.ent. 

Par exemple, ce que je n'ai pu savoir, 
c'est la p11.rt quo le liigendaire compagnon 
de saint Antoine a rlû a.voir dans l'affaire. 
La commi"lsion citée plus h!l.ut u'en fait ptl.S 
mention ; mais si le régont <le Portugal a 
commis A sou ég11.rd uue omission regret­
table, je ~uis BÛ I' que les scl1lat"I pliv::és sous 
le cornrnanrlement •IP c;aint AntoinP n'ont 
pas oublié ce sympathique quadrupède, et 
qu'au brave toutou de nos troupiers les 
portugais peuveut fièrement opposer le co­
chon du régiment. 

Robert CHARLIE. 

La Meuse illustrée .. 

Ensuite d'une convention Rigné11 Antre le 
Comité de l'œuvre et M. F. D' HPur, li­
braire, 21, rue du Pont-à'lle, à liége, ce 
dernier Elst le seul concessionnaire pour la 
vente dans la province de Liége de la MtJ.use 
illustrée; on pourra se la procu1·er chez lui 
et chez ses vendeurs au prix d'un franc. 

Comment on devient mlgnétiseu r. 

Au moment où h gloire de :M. O:ma.to bat 
son plein, il est pùut·être intf>1·es$::.nt de 
savoir commeut notre concitoytu est de­
venu magnétiseur. 

C'est pourquoi nous croyons devoir pu-

b:ier le récit suivant fait p1r ~r. Dona10 
lui-même.à on reporter 1;u·i-;1e11, à l'iip11 lue 
où la prt>::.Se i;'occupa1t de:. tlémêlc·s de ;'il. 
D@ato et de i:.o · sujet cl'alo1s, Mlle Lucile. 

Nous laissons la. parole à M. Donato : 

- C'était en 1875, raconte le magnéti­
seur'. Je me trouvais à Bruxelles, réùacteur 
de la Chronique, quand débarqua la t!'oupe 
Senach, où figurait lleroardi, accompag11r 
de deux som11ambules : nia fl·mme veuait de 
me quitter pour retourner auprès do ses 
parei rts, m; !gr~ le:; FOmnHttions que je lui 
avais faites de réiutégrer le domicile conju­
gal. Devant ses refus, mo \'Oilil. Jibrn. Le soir 
de la première repi·ésentation Senach, je 
suis à mon poste de"critique, écoutant de 
mes deux oreilles et regal'dant de mes yeux, 
pour re11dre Io lendemain, tidèlemeut 
i.;ompte de la séance. 

Bernardi qui ne sait ni s'exprimer ni 
s'explit.iuer en français, - et qui ne s'en 
vante pas moins de m'avoir donub des le· 
çoos, ameute la salle : on jette des pommes 
cuites au deux somnambules immobiles 
derrière lui, on le sifBe; le directeur, déses­
péré -- on réclamait l'argent - court à moi 
et me demande conseil. Le pauvre homme, 
j'avais fait sa connaissance et j'étais navré 
pour lui de l'insuccès qui ruinait sou entie­
prise. Penché sur moi, il me supplie de le 
ti:·er ile ce mauvais pae; mes voi:iins de l'or­
chestre m'observent avec stupeur. Qu'entre­
prendre? Ah ! une idée : u Attendtiz, dis-je 
à Senach .•. ,, 

Quelques instants après, le régisseur 
~·avançait vers le pu bic furieux et s'écriait : 
Messieurs, mesdames, M. d'Hont, rodacteur 
de la Chronique, ~·offre à remplacer M. 
Bernardi: VoulPz-vous M. d'Ilontl Aussitôt 
mille voix s'élèvent: " Oui, oui, qu'il pa­
rais$e 1 ,, Pipe-eu-Bois, qui se trouvait au 
premier rang des stalles, hurle plus fort 
que les autres; c'était ùéjà un triompbfl 1 
Eufin me voici tin scèue; je n'avais jamais 
tssayé l'ombre d'une <-Xpérience; n'importe, 
ne fallait-il pas tenil' ma promf'&Se à Se­
nach? Je me souciai bien de Bernarcli, je ne 
lui ai même pas adressé la parole. Les deux 
somnanbules m'interrogent des YPUX. je fats 
un pas vers elle:>, - et JC choi-11s naturelle­
ment la plus jeune, la plus jolie. la plus 
uffriol,,nte; c'était Luci e. Eu u11 clin tl'œil 
je la ma~nétise, et l'expérience réus~ie, je 
la laisse là un iustant, pâle. inerte, magni· 
fi.que devant le public qui m'acclame ... 
Pauvre Bernardi 1 

• * * 
Le lendemain, j'obtiens de Senach l'auto­

risation de tenter, ùan'l l'1utimit1>, quelques 
expél'iences avec Luci le. Le 01ag11étisme ue 
m'avait pits encore empoigné, je n·y croyais 
pas même, aprè~ le succès ot voulait simple­
ment pousser plus loiu la s11.tisfact1011 de 
meR curio'iités. 

Je m'enferme avec Lucile; nous n')US ins­
tallons au milieu <l'une chambre vaste l't 
clai re à l'auberge du Ul'and laboureur. Si 
j'es'>ttyais de lui trarismettre ma pensée et 
ma vulonté?Onpréteud11uPc'est une bla~ue, 
nons allous bien voir! - Je pla o Lucile en 
face de moi su1· une chaise. Elle était clrnr­
man t~. gracieuseettraicbe 1 Hum. me dis-je, 
uu baiser de cette jolie bouc·he ne ser~it pas 
à dédaigner ... et je me mets à désirer uu 
baiser. Qu'elle n'e,t pRs ma stupéfaction, 
quaud, tout d'un coup. Je vois Lucile m<tgné­
tisée, qui se lève et les yeux clos vient à 
moi : elle m'..,ntoure de:ies bras et me donne 
daua un soutire, tto baiser sur le front .. Le 
1·~sultat m'enthousi11sme et je IUJ crie : -
Tombe à geuoux, je veux que tu tombes à 
ge11oux .. 

Et sur mon onlre,la voilà qui s'agen0uille 
devaut mot. Je vousjnre que ce n'était pas 
là un spectacle il déJaigner. J'aurais pu 
aisément ... vous compl'enez, n'est-ce pas. 
.Nfais uon, je la réveille en souflant sur son 
visage dtlvenu idéalemenli céleste ... En se 
voyaut ainsi à mes pieds, elle est pal'tie d'un 
imrnense éclat de rire, n'entendant rien à 
ce mystère ... 

Immédiatement, je saute en voiture et me 
fait conduire chez les principaux médtlcins · 
de Bruxellell, pour ltur communiqu~r ma 
découverte. J 'en emmène plusieurs avec 
moi au Grand Laboureur et notamment les 
docteurs lluvenard et Frapparcl. L'expé· 
rience renouvelée et constatée réu5sit une 
seconde fois à merveille. J'étais transpol'té 1 
De ce moment, la lumière s'est faite dans 
mon E'Sprit et je me suis voué au magné­
tisme corps et âme. - Non, mais si vous 
aviez vu comme elle était adoi·able à mes 
genoux, la petite Lucile 1 ••• 

••• 
La .troupe Senach abandonne Bt·u velles; 

je pars avec eUe. A Liége, jo propose à 
Lucile de commenoor une touruée avec moi, 
deux cent-; francs par mois. costumes, 
voyages, le tout à ma charge. Très timide, 
hée par Uh engagement, elle n'ose accepter 
ouvertement; mais une semiLine après, 
sous prétexte de promenade en voiture, nous 
làchor,s Senach et pri;nons le tl'ain; l'amie 
dont vous a parlé Lucile a même assisté 
aux préparatifs de notre fuite. 

Lucile, qui s;ivait très bien qne j'étais 
marié, s'attache à moi; uou; ne nous quit­
tons plu'. Le ciuq août, ja reutre à Liége 
ma ville uat>lle, OÙ Je •!JbutP sou> le nom d~ 
Donato , tarnhs tiue 1e baptise mou sujet de 
ce nom de Lucile qut a ri·tenti i\ travers 
rKu·oµe: je l'aVtll! C••ll•IUP pa•tvro, ign••rf:Îe 
et s'appelant Augustme par dessus le mar­
ché, - je la lance. 

Nnu" ii bordons à Paris , nou<; passons par 
la. s>t le T11mb11ri11i. rue Saint-Lazare, et par 
le' Faut11hil:'S O;Jer; ùe là, Geuève, Neuf­
châtel, la U ... lgique. Le magnétiseur Donato 
fait parler d~ lui, le magnétisme sort de 
l'ombre Pt <le la 8uperstition. 

P!us d'une fois r.ependaut, on me traite 
comme un sorcier, comme un Belzébuth. 

Dans le Jura, à Porrentruy, le docteur 
'I Tony-Dunan - de lit Fa • .:ulté de Paris -
1. publie clans les journaux de la localité, que 

li: je suis le représentant rlu Diable. Les pay­
sans se soulèvent; un soir, à la sortie du 

1' théâtre, on vèut m'as~<1ssiner . A Gand, le 

l!
f Bien P ublic - organe attitré du clergé 

belge, fait défense à ses lecteurs d'as-sister à 
mes expérience~ sous peine' des rigueurs de 
l'Eglise. 

A Neufchâtel, il nous en est arrivé une 
bien bonne. Je donnais séance au théâtre. 
Ça marchait admirablement. Tout d'un 
coup, un monsieur se lève et de l'avaat­
scène harangue la foule:" Chers concitoyens, 
chères concitoyennes, il est de mon devoir 
de vous rrt'venir que vons êtes victimes 
d'une infecte comédie 1 " - La salle se met 
à huer. " Oui, vous avez raison de huer, 
rep1·enrl l'interrupteur. " Là-dessus, je 
m'avance vers le public et je dema1.de à 
haute voix : Est-ce à moi ou à ce monsieur 
que ces huées s'adressent? Et toute la salle 
de s'écrier : Mais r.'est Lambelet qu'on sifBe, 
à la porte Lambelet ! Tumulte. Le pompier 
de service monte sur la scène et burl<• : Eva­
cuez, évacui:.z. Je tais appele1· le commissaire 
de police et je lP prie de nous débarrasser 
du perturbateur ... 

- Impo,,sible, m011sieur, me répond Je 
fonctionnaire, ce perturbateur c'est le chef 
de l'Etat ... 

. " 
* * 

C'était, en effet, le président du grand 
conseil de Neufchâtel. TouR leq journaux 
suisses de 1880 relatent en 'détail cet inci­
dent. Immédiatement Lambelet imprime un 
placard contre moi, je riposte par une cir­
culaire, et j'annonce une brochure. A cette 
nouvelie je reçois la visite <le trois présidtints 
des tribunaux; la cho,e devient ~rave pour 
Lambelet. la ville est pour moi. Tourné C'U 

rirliculf', Lambelet ne sait où rlonner ·rie li\ 
tête; 1~, trois pré«1dent:1 me supplient de ne 
pas publier ma brochurtl, et m'invitent à. 
souper uvee Lambelet: j'accert~; e~oil' ou 
aurait pu voir sortant d'un restaurant, après 
r~pailles , les quatre magistrats et le magné· 
tlSf'Ur . 

Voilà le roman de.&!. Donato, raconté par 
lui-même. 

N·e~t-ce pas à donner euvie de se taire 
maguétiseur? 

THÉATRE R.OYAL DE LIÉGE. 
Direction ED. GALLY 

Bur. 3 fl 1(2 h. Rid. à 7 0(0 h. 
Dimanche 22 mars 1885 

Jérusa.lem, grand 9péra en 4 :ictés, musique de 
Verdi. 

Lundi 23 mHJs 1885 
R présentation extraoi·dinaire au bénèfü:e de 

M. Briant.deuxième ténor. 
.A.b1n-Eamot, opéra en 4 actes et l prologue de 

Th. Uubois. 

Théâtre de la Scala 
<A.nelen Gymua!!le, place Salut-Lambert). 

Dimanche 22 mars 1885 
Bur. à 7 i /2 b. Rid. à 8 0/0 h. 

Séance par le 

Fascinateur D 0 NAT 0 
Le bureau de location est ouvert tous les jours de 

10 heure.; à 4 heures. 
- 'IO.• •• ,.,, · ..... ...-:. ~"'-- ·---- ·V N • ·•-• .. ,.- ,..,., -

fti,, SSENFOSSE• DROUET 
26, rue Vinâve-d'Ile, 26 

Services de table. - Nouveautés. Orfèvrerie 
Christotle. 

Gros lot de 3~8,000 fr. 
AU TIRAGE DU 1.•• AVRIL 1885 

LOTS TURCl8 
6 tu-ages par an. Ces trtres sont vendus: par lit 

versements mensuels de fr. 4-50 ou u versements 
mensuels de rr. 2-50. 

L'achi:teut>, dês son premier versement. a droit à 
Tous les tirages ainsi qu'aux cotApons d'intérêts 
énheant pendant toute la rturee de son contrat li 
reçoit gratuilem~nt cbaque mois les listes de tous 
les tirages. Les quittances mensuelles sont encaissées 
chez lui sans aucun frais. 
A·~hats el ventes de lots fie villes. oillcts et mon­

naies étrangères au meill :ur cours, escompte de 
coupons, or'1re de bourse, etc. Prêts sur dépôt 
d'actions et d'obligations. 

O. LATOUl\-OEPAS, Changeur 
1, place Verte, 1, joignant le Louvre . 

ANTIQUITÉS 
L. K ervyser , sc11lpteul', rue Mont-St -

Martin, 54, Liége. Spécialités des répat·a. 
tions et transformations des meubles au. 
tiques. 

All<'z voir l!'S étalngPs ""chaussures 1>our hommes 
el pnul' 1i 1mPs à t·~ 50 de 1<1 t.11·an •l e tt8lson de 
P1u·:•vloit·"· .{8. rue Li>1Jpnld. coin de la 1>lace Saint· 
l.amh,.rt. \nssr 1>eu r.oana1:-s1::ur que vous soyez, 
\<c111s 1•,111vi1·n "" z que 1a111ai.; à L•t>ge ni ailleurs 
vou• n·avez vu veu 1 e d<JS ··haussur·es aussi belles 
et aus~i s •Il le:. à un prix aussi extraordinairement 
bon ffiJl'<.:M. 

Lieae - lmp. E. Pwlu et frire, r. de !'Etuve, tt. 
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